
ardi 19 février à 8 heu-
res, sous la surveillance
de 600 observateurs

étrangers et d’émissaires d’or-
ganisations européennes dont
ceux de l’OSCE, 2, 328 millions
d’électeurs étaient invités à
déposer leur bulletin dans les
1 923 bureaux de vote des 41
districts électoraux que compte
le pays pour élire son nouveau
président, le président sortant
Robert Kotcharian, au pouvoir depuis dix ans, ne
pouvant se représenter après deux mandats suc-
cessifs.

La campagne

Parmi les neufs candidats en lice, deux faisaient
figure de favoris : Serge Sargsian, 53 ans, qui
avait fait campagne sur le thème de la stabilité
politique et économique. Au crédit de son action,
en dépit des blocus de Bakou et d’Ankara, une
croissance économique incontestable, bien que
plus d’un quart de la population vit toujours sous
le seuil de pauvreté. Durant la campagne,
S. Sargsian n’a pas hésité à user des moyens que
lui offrait sa fonction. Ses déplacements ont été
largement couverts par les chaînes de télévision
et les locaux administratifs des villes de province
souvent mis à disposition du Parti républicain.
De quoi susciter, il est vrai, la colère de son plus
proche rival, l’ex-président Levon Ter-Petrossian,
63 ans, figure emblématique du Comité Karabagh
qui géra les premières années de l’indépendance
de l’Arménie post-soviétique (1991-1998) et la
guerre du Karabagh. Sur ce dossier, les deux hom-
mes divergeaient fortement. Sargsian, originaire
de la région, est apparu plus ferme que Ter-
Petrossian qui projetait des concessions.

On aura été frappés par la rapidité de la procla-
mation des résultats. Dès 20 heures, un sondage
de sortie des urnes réalisé par l’institut britanni-
que Populus donnait 57,01 % des suffrages à
Sargsian et 17,4 % à Ter Petrossian, son principal
rival. Plus tard, ces chiffres étaient ramenés à
52,9 % pour le premier et 21,5 % pour le second.
Le lendemain, la mission d’observation de l’OSCE
rendait son verdict : Serge Sargsian avait rem-

porté l’élection présiden-
tielle en Arménie « même si
certains problèmes techni-
ques ont été constatés, ils
n’influencent pas le résultat
de l’élection », disait le
texte, doux euphémisme
pour désigner une fraude
éventuelle.

Après une bataille sans
ménagement entre les candi-

dats, on peut penser que l’Arménie a préféré la
stabilité à l’aventure, l’avenir au passé, en fai-
sant confiance au slogan du Parti Républicain de
Serge Sargsian « En avant l’Arménie » (Haratch
Hayasdan). Mais, fait inquiétant, depuis le
20 février, Ter Petrossian, qui a mal accepté la
défaite, appelle la population à des manifesta-
tions quotidiennes
pour exiger l’annu-
lation du résultat
de l’élection, avec
tous les risques de
dérapage que cela
comporte comme
on l’a vu en
Géorgie.

Quelle politique d’ici 2013 ?

Vraisemblablement la même que la précédente :
développement de la croissance économique et
une diplomatie de fermeté à l’égard de
l’Azerbaïdjan et de la Turquie, son égérie.

Le choix, s’il y a, du nouveau Premier ministre,
devrait nous donner quelques indications.
Cependant si, comme murmuré, l’ex-président
Kotcharian se voit confier le poste, chacun
dénoncera à juste titre le parallèle avec un arran-
gement à la Poutine et ce serait creuser davan-
tage le fossé avec l’opposition. Quels qu’ils
soient, les mêmes chantiers attendent : réduire la
pauvreté, lutter contre la corruption, encourager
la croissance démographique, doter l’Etat d’une
justice réellement impartiale, ouvrir de nouveaux
champs d’activité économique, doper les PME,
stimuler les investissements étrangers, faire
davantage entendre la voix de l’Arménie dans

l’arène internationale et aboutir à un règlement
sur la question du Karabagh.

A retenir

Durant la bataille électorale, certains candidats
ont bravé les autorités en fustigeant à pleins
mots l’oligarchie arménienne, ses abus, ses com-
portements, en dénonçant la corruption et les
inégalités, le système mafieux de certains. Des
vérités ont été assénées comme jamais aupara-
vant. Décomplexée, l’opposition est parvenue à
éveiller l’intérêt des Arméniens pour la politique.
Il aura suffi de voir les nombreux rassemblements
et, fait nouveau, la participation active et mas-
sive des jeunes qu’un récent sondage indiquait
son manque d’intérêt à la politique. Les images
ont démontré le contraire et c’est tant mieux.
Mais Levon Ter Petrossian vient d’endosser une
très lourde responsabilité en allumant un feu et
nul ne sait à cette heure comment et qui va
l’éteindre, et quels dommages il va causer pour
l’avenir du pays ?

Gérard Varoujan Dédéyan �

Serge Sargsian élu Président de la République
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une d’entre elles,
Ingrid Bétancourt,
a été faite prison-
nière en 2002 en
pleine campagne

électorale pour la présiden-
tielle du pays où elle avait
choisi de consacrer son éner-
gie pour son projet d’une civi-
lisation de paix… avec pour
toile de fond la lutte contre la
corruption et le trafic de dro-
gue. Nous voulons croire que
2008 verra sa libération. Il
serait en effet inconcevable
que cette femme extraordi-
naire, forte et courageuse, qui

n’a cherché
durant sa vie
de liberté que
le bien des
autres, finisse
sa vie ainsi.

L a r i s s a
Alaverdian, ex-
médiatrice de
la république
d ’ A r m é n i e ,
démise de ses
fonctions en
janvier 2006
pour avoir

ouvertement critiqué la politique et les pratiques du
gouvernement, défenseur des droits de l’homme, est pré-
sidente du « Fonds contre un arbitraire juridique", qui
traite des problèmes des prisonniers, des otages et des
disparus au cours de la guerre du Karabagh parmi les-
quels 967 disparus côté arménien,

Et en France ?

Comme chaque année, le 8 mars, on célèbre la Journée
de la Femme. Certains penseront que c’est une journée
inutile. Bien que ce ne soit pas le cas de toutes, loin de
là, il est vrai qu’en France, la grande majorité des femmes
vivent dans des conditions privilégiées. De graves pro-
blèmes persistent chez nous aussi. Alors oui, cette jour-
née symbolique est utile !

8 mars 2008. C’est la bonne nouvelle du jour : pour
une fois, les femmes sont sur le devant de la scène !
Dommage qu’il faille attendre une journée particulière
pour évoquer les problèmes qui concernent la moitié des
habitants de la planète. C’est un peu comme la Saint

Valentin, on aimerait que ce soit la fête de la
femme tous les jours ! Et pourquoi pas ?

Mais ne soyons pas injustes. En Europe
généralement, et en France de même qu’en
Arménie, fort heureusement naître femme n’est
pas un handicap comme ça l’est dans certains
pays. Les petites filles sont choyées et aimées
comme les petits garçons. Elles vont à l’école,
ont des droits identiques… idem en Arménie.
De gros progrès ont été enregistrés pour proté-
ger les femmes.

Alors, peut-on dire que tout va pour le
mieux pour les Françaises ? Pas tout à fait quand
même ! Il faut rappeler qu’en 2007, les femmes
à niveau d’études et de diplômes équivalents

étaient toujours moins bien payées que les hommes. A
travail égal, salaire inégal ! Les salaires des hommes res-
tent aujourd’hui encore supérieurs de 30 % et les femmes
ont l’apanage du temps partiel. Bien qu’en progrès d’an-
née en année, la représentation des femmes à la tête des
entreprises est toujours minime, tout comme dans la vie
politique d’ailleurs. Trop d’entre elles doivent encore
choisir entre une vie professionnelle et une vie de femme
au foyer en raison des difficultés et du coût de garde des
enfants. Alors oui, les femmes veulent encore plus de

Le 8 mars célèbre la Journée
Internationale des Femmes

L’

facilités pour faire garder leurs enfants. Ainsi, le temps
partiel ou le fait de s’occuper de ses enfants à temps
plein sera le résultat d’un vrai choix. En Arménie, pour
un même emploi (quand on a la chance d’en avoir un) le
salaire est pratiquement égal. Sans doute, un vestige de
l’époque soviétique, mais tout à fait appréciable.

Trop de violence !

Mais, il y a plus grave. En France, dans la patrie des
droits de l’Homme… et de la Femme, faut-il le rappeler,
une femme sur dix est battue par son conjoint selon les
dernières statistiques. Et chaque mois, six femmes meu-
rent sous les coups d’un homme. En Arménie, comme ail-
leurs, le machisme s’exprime par la violence et bien
qu’on ait constaté une nette régression, elle existe
encore mais nous ne disposons pas de données fiables.

Il faut garder à l’esprit une chose : les maltraitances,
les violences faites aux femmes se répercutent sur les
enfants. Comme le rappelle l’Unicef, « le bien-être des
femmes va de pair avec le bien-être des enfants ». Plus
une femme sera éduquée, moins elle a de risque de
connaître des problèmes lors de son accouchement, en
France comme ailleurs. Elle aura des enfants plus tardive-
ment, sera en meilleure santé et ses enfants aussi. C’est
pourquoi il faut saluer toutes les initiatives qui visent à
assurer une éducation aux petites filles dans tous les
pays du monde.

Si cette Journée de la femme ne devait avoir qu’une
seule signification, que ce soit celle-là : protéger les
femmes, leur assurer des droits identiques aux hommes,
c’est s’assurer que leurs enfants, que nos enfants auront
un bel avenir. Cette Journée internationale reste d’une
brûlante actualité. Car tant que l’égalité entre les hom-
mes et les femmes ne sera pas atteinte, nous aurons
besoin de la célébrer.

Vardé �

A nouveau, c’est une journée de manifestations partout dans le monde : l’occasion de faire un
bilan sur la situation des femmes. Traditionnellement les groupes et associations de femmes
militantes préparent des manifestations pour fêter les victoires et les acquis, faire entendre leurs
revendications. Aujourd'hui , c’est l'état d'urgence sur la planète Terre. Pour cela, des femmes
s'engagent et se battent pour apporter un peu d'humanité dans ce monde d'hommes, certaines
d'entre elles se sont engagées en politique pour faire passer leurs convictions pour de belles
causes : paix, liberté, écologie, ...  Bref, il faut des femmes fortes pour le bien du monde.

Larissa Alaverdian

Ingrid Bétancourt

En 2008, les femmes à niveau d’études
équivalents sont toujours

moins bien payées que les hommes
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◗ Dur, dur…

Le blé, le pain, les cigarettes, la farine et
l’essence arrivent en tête de la liste des
25 produits les plus consommés par les
Arméniens en 2007. Les Arméniens ont
consommé l’équivalent de 676 000 ton-
nes de blé. Moins de la moitié, 254 000
tonnes ont été cultivées en Arménie, le
prix de gros du kilo de blé tournant
autour de 155 drams.
Selon les chiffres du Service national des
statistiques, l’année dernière, près de
296 000 Arméniens ont consommé
massivement le pain. Un kilo de pain de
haute qualité coûte 327 drams alors que
le moins cher fait de farine de qualité
moindre vaut près de 280 drams.

◗ Diffusion de littérature
allemande

Ara Avetisyan, le vice-ministre de
l’Education et des Sciences a reçu une
délégation allemande conduite par
l’ambassadeur en Arménie, Andrea
Victorin, qui a déclaré que son pays et le
Goethe-Institut fourniraient des livres
pour une valeur de 500 000 euros à près
de 20 écoles arméniennes. Le Goethe-
Institut est une organisation à but non
lucratif dont la mission principale est de
promouvoir l’apprentissage de la langue
allemande comme deuxième langue,
encourager le rayonnement de la cul-
ture allemande et de favoriser la coopé-
ration culturelle internationale. Le
Goethe-Institut est représenté dans 80
pays par 144 instituts. Financé par le
gouvernement fédéral de l’Allemagne,
son budget total est d’environ 278 mil-
lion d’euros.

◗ Un avion s’écrase à l’envol
à Erevan

Un avion de ligne bélarus a pris feu et
s’est écrasé peu après son décollage sur
l’aéroport Zvartnotz d’Erevan. Ses 21
occupants ont survécu mais souffrent
tous de brûlures, dont certaines sérieuses,
a déclaré un porte-parole de l’aviation
civile arménienne. Le petit avion, appar-
tenant à la compagnie du Belarus Belavia
Airline, devait se rendre à Minsk. Il a
heurté la piste de son aile gauche pen-
dant le décollage avant de s’enflammer.
Tous les vols ont été annulés à l’aéroport
d’Erevan à la suite de cet accident.

◗ L’Arménie, premier importateur
de moyen-courriers russes
Sukhoï SuperJet-100

L’Arménie sera le premier pays étranger
à recevoir des exemplaires des nouveaux
avions régionaux russes Sukhoi
SuperJet-100 (ex-RRJ), a annoncé à
Erevan le ministre russe des Transports

Igor Levitine, en visite de travail en
Arménie. Deux avions seront ainsi four-
nis à la compagnie aérienne arménienne
Armavia en 2008, conformément à un
contrat de plus de 50 millions de dollars
signé en septembre 2007.

◗ Nucléaire : l’Arménie partici-
pera aux activités du centre
d’enrichissement d’uranium
d’Angarsk

Le premier ministre russe Viktor
Zoubkov et son homologue arménien
Serge Sarkissian ont échangé à Erevan
les notes confirmant la participation
arménienne au projet de la mise en
place d’un centre international d’enri-
chissement d’uranium à Angarsk
(Russie). « Il s’agit d’un document très
important qui réunit les conditions pour
l’adhésion de l’Arménie au régime de non-
prolifération des armes nucléaires », a
indiqué le PDG du géant nucléaire
russe RosAtom, Sergueï Kirienko, inter-
rogé par la presse.

◗ Statistiques

● Le gouvernement arménien a publié
des statistiques sur les mariages et
divorces dont le nombre est en hausse :
7,4 % d’augmentation pour les maria-
ges, et 4,8 % pour les divorces.
● Il est né en 2007 18 707 filles et
21 435 garçons. 7 % de plus qu’en
2006. A l’opposé, 27 400 décès ont été
enregistrés.
● La population permanente de
l’Arménie atteignait 3 229 900 âmes au
1er janvier 2008, soit 2 069 300 en zone
urbaine et 1 160 600 en zone rurale.
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Mercredi 5 mars
Eglise arménienne St
Asdvadzadzine
A  Ste Marguerite
Homélie par Mgr Daron Jéréjian

Vendredi 7 mars
Eglise arménienne St
Asdvadzadzine
A  Nice - Homélie par R.P. Gomidas
Hovnanian

Mercredi 12 mars
Eglise arménienne St Perguitch
A  La Ciotat
Homélie par R.P. Zadik Avedikian

Vendredi 14 mars
Cathédrale apostolique
arménienne
Prado
Homélie par R.P. Vatché
Hayrabédian

Région PACA • CAREME 2008
Veillées de prière (Hskoume) à  17 h30

Dans ses dernières recommanda-
tions budgétaires devant le Congrès,
le Président Bush veut réduire de
façon drastique l’aide économique à
l’Arménie. Il chercherait par là à
« rééquilibrer » la balance d’aide
militaire dans la région en faveur de
l’Azerbaidjan. Des 58 millions de $
accordés à l’Arménie en 2008, on
passerait en 2009 à 24 millions, soit
une diminution de près de 60 %.
Cette baisse spectaculaire est
incompréhensible quand on voit
d’autres Etats de l’ex-URSS dont l’as-
sistance financière prévue reste sta-
ble ou s’accroît même : pour la
Géorgie p. ex., Bush propose une
aide de 52 millions de $ et
l’Azerbaidjan, un pays dont les reve-
nus en pétrodollars se chiffrent par
milliards, recevra néanmoins
19,5 millions de $. Pour le Karabagh,
le Président ne prévoit aucune assis-
tance spécifique.
Concernant les aides militaires, le
Président souhaite accorder trois
fois plus d’aide internationale pour
l’enseignement et l’entraînement
militaire à l’Azerbaidjan (900 000 $)
qu’à l’Arménie (300 000 $) ce qui
n’était pas prévu dans les accords de
2001 qui stipulaient que l’aide mili-
taire devait être la même pour les

deux pays. L’aide militaire financière
proprement dite reste toutefois la
même pour les deux pays : 3 millions
de dollars. Aucune aide spéciale
n’est prévue pour la lutte antiterro-
riste, le déminage et autres activités
de défense des territoires. […]
Les comités d’expertise du Congrès
et du Sénat américains vont mainte-
nant étudier les propositions du
Président et rédiger, eux aussi, leurs
versions d’une aide appropriée pour
les pays en question.

Aram Hamparian de l’ANCA

◗La Maison Blanche veut réduire
l’aide à l’Arménie

Non, les deux compères ne dansent pas
le tango… Entre le futur ex-président
George Bush (à gauche) et le candidat
républicain John McCain (à droite), on
est d’accord sur l’Arménie. Le premier
réduit l’aide économique, le second ne
reconnaîtra pas le génocide.

◗Vandalisme à Créteil
Une plaque en hom-
mage à l’action me-
née par la ville de
Créteil en faveur du
parrainage d’enfants
d’Arménie a été dé-
gradée : cette plaque
qui se trouve dans le
parc départemental
de la base de loisirs de
Créteil dans le jardin
d’Arménie, a été re-
trouvée vandalisée et
souillée par des ins-
criptions  injurieuses.
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Conférence-débat à Valence
A l’initiative de la Mairie de Valence et de l’associa-

tion « Les amis du Centre du Patrimoine arménien »
une conférence-débat fut organisée à Valence le
10 février dernier portant sur le thème « Le Haut-
Karabagh : actualités et perspectives ». Par ailleurs, la
soirée avait pour objectif de présenter l’ouvrage collé-
gial « Le Haut-Karabagh, Artsakh » édité par la
Représentation de la République du Haut-Karabagh en
France. Les intervenants, M. Hovannès Guevorkian,
Représentant de la République d’Artsakh en France, M.
René Dzagoyan, représentant du Fonds arménien de
France, M. Jean Dermenguian, membre du Fonds armé-
nien, M. Sevag Torossian, avocat à la Cour et M. Patrick
Labaune, député UMP de la Drôme ont respectivement
présenté les aspects historique, politique, juridique du
conflit du Karabagh, le processus de la reconstruction
et apporté des témoignages sur leurs visites effectuées
en Artsakh.

� C O M M U N A U T E

� K A R A B A G H

� K O S O V O

Les Albanais du Kosovo clament leur joie

Dimanche 17 février 2008, à Pristina, la capitale
kosovare, le Kosovo a proclamé son indépendance
de manière unilatérale au cours d’une session parle-
mentaire extraordinaire. Les députés ont approuvé
le texte à main levée et à l’unanimité. « Le Kosovo
est désormais un Etat indépendant, souverain et
démocratique. Un pays multi-ethnique tourné vers
l’Europe et aspirant à la paix dans les Balkans »,
a souligné le président de l’Assemblée.

La proclamation d’indépendance assure que le
gouvernement Kosovar respectera le droit des mino-
rités en allusion aux quelque 120 000 Serbes restés
dans la province.

Le drapeau de la jeune République a ensuite été
présenté aux parlementaires. Il s’agit du tracé du
Kosovo en jaune sur un fond bleu foncé, accompa-

gné de six étoiles. La Serbie et la Russie ont
exprimé haut et fort leur colère d’autant plus que
l’Abkhazie et l’Ossétie du Sud, 2 provinces géorgien-
nes ont exprimé leur désir de rejoindre l’UE très
vite, une UE déjà divisée sur la reconnaissance.

● L’indépendance du Kosovo va donner
davantage d’écho aux revendications du Kara-
bagh. « Nous sommes dans une position de plus en
plus favorable. C’est une bonne chose pour nous »,
s’est félicité Serge Sargsian. « Si certains pays recon-
naissent l’indépendance du Kosovo et pas celle du
Karabagh, on pensera qu’ils font deux poids, deux
mesures. Nous devons mettre un peu de souplesse
dans notre politique étrangère […] Je pense que
l’une des choses les plus importantes est d’établir de
bonnes relations avec nos voisins », a-t-il ajouté.

Le rêve d’indépendance
devenu réalité

COMMUNIQUÉ

Commémoration du souvenir du Groupe Manouchian
Le dimanche 24 février 2008 était organisée au cime-

tière parisien d’Ivry-sur-Seine une cérémonie commémora-
tive à la mémoire de Missak Manouchian et de ses
camarades de combat tombés sous les balles allemandes le
21 février 1944.

« Parmi les héros de la Résistance française, Missak
Manouchian restera une des plus vaillantes figures… »

Charles de Gaulle

C’est avec ces mots que fut honoré Missak Manouchian,
pour le combat mené dans l’ombre contre l’armée d’occupa-
tion allemande lors de la 2ème guerre mondiale. Il y a 64 ans,
le commandant Missak Manouchian tombait au Mont
Valérien sous les balles d’un peloton d’exécution nazi avec
vingt-deux de ses compagnons d’armes (*).

(*) Les deux derniers survivants du Groupe Manouchian, Henri
Karayan et Arsène Tchakarian sont les présidents d’Honneur du
Mouvement des Arméniens de France pour le Progrès :
http://www.armen-progres.com/

A l’initiative d’Achot Grigorian, homme d'affaires
arménien vivant en Slovaquie et également président

de la communauté armé-
nienne du pays, l’entreprise
slovaque VUJE s'est enga-
gée à construire quinze
petites centrales hydroélec-
triques pour le Karabagh.
L’accord a été conclu par les
membres d'une délégation
d’hommes d'affaires slova-
ques et des fonctionnaires
du Karabagh réunis à

Erevan. Des techniciens slovaques se rendront au
Karabagh en février et mars pour une première visite.
Par ailleurs, VUJE devrait construire deux autres cen-
trales en Arménie. Quant au financement, la banque
slovaque Exim prévoit d’accorder un prêt de 30 à 50
millions d'euros.

La Slovaquie va construire
au Karabagh
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Valence : Bernard Dededjian
président d’honneur de

l’UCFAF Valence

Une centaine de personnes venues parfois de loin, amies
de Bernard Dededjian, de la JAF, de l’UCFAF étaient

présentes dans la belle salle de l’Eglise arménienne de
Valence, le dimanche 3 février dernier pour remercier et
honorer le musicien instrumentiste et compositeur Bernard
Dededjian ainsi que son épouse Alice.

Dans une ambiance très conviviale, ont pris la parole
Vartkès Vartanian président de l’UCFAF Valence, Henri
Siranyan président du conseil paroissial de l’Eglise
Apostolique et
Edmond Yanekian
Président national de
l’UCFAF .

Tous ont retracé le
parcours studieux et
musical de Bernard
Dededjian, qui, après
ses études secondaires
au collège Samuel
Mourad de Sèvres, a
entrepris des études de
médecine et qui, paral-
lèlement a étudié
l’accordéon et créé l’or-
chestre Armenia avec
ses copains. Il accompagna Sonia Nigoghossian, Liz Sarian
et Rosy Armen. Ils ont souligné son dévouement à la cul-
ture arménienne non seulement par la création de ce groupe
musical, mais par son souci de transmission de la musique
arménienne, son talent de compositeur, sa sensibilité. Il lui a
été remis le diplôme de Président d’Honneur de l’UCFAF
Valence. Après ce moment d’émotion, plusieurs livres et
tableaux ont été échangés et offerts.

Puis la musique
a envahi l’espace avec
bonheur, les specta-
teurs ont eu la joie de
voir et d’entendre
Bernard Dededjian à
l’accordéon accom-
pagné par le groupe
musical Sheram qui
ont interprété des
musiques de
Dededjian et des airs
populaires arméniens
avec le concours de
Vartkès Vartanian qui
n’est pas seulement

président mais chanteur. Puis la voix très souple et mélo-
dieuse de Haygouhie Rasklanian charma l’auditoire.
Prestement rangées, tables et chaises firent place au buffet

qui pendant plus de deux heures fut le délicieux prétexte à
bien des rencontres, photos et discussions. Bernard
Dededjian et son épouse Alice très émus et heureux remer-
cièrent chaleureusement tous les membres de l’UCFAF,
hommes et femmes, qui avaient tout fait pour que la soirée
soit réussie. Elle l’a été.

De notre correspondant �
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� AGENDA� C O M M U N A U T E

Chantons pour l’Arménie !
La Chorale Le Prémarlet de Chasselay (Rhône) a de forts

liens avec l’Arménie et l’association KASA de Suisse
qui œuvre sur place depuis 1997.

Qui est KASA ? En 1997, l’Atelier Vocal Komitas a donné
des concerts en Arménie. Touché au cœur par la détresse du
pays, ce chœur suisse a créé KASA (Komitas Action Suisse
Arménie) association bénévole, enregistrée en Arménie en
2000 comme Fondation Humanitaire Suisse (FHS). De 1997 à
2006, KASA a investi 5 millions d’euros pour réaliser des pro-
jets humanitaires, culturels, éducatifs, de constructions et
d’équipements dans différentes régions, grâce à des parraina-
ges, des dons, des manifestations et le soutien de fondations.

Nous tenons à saluer ici l’initiative de cette chorale
française d’avoir donné un concert en faveur de l’Arménie.
Ce concert qui a eu lieu le 9 février en l’église de cette ville,
proposait des chants populaires et folkloriques, des œuvres
poétiques et religieuses, de l’Italie à la Russie en passant
par le Chili et… l’Arménie. Plus de 250 personnes ont
répondu à cet appel et la soirée a été un véritable succès.

Les bénéfices de cette soirée seront répartis entre les
chorales d’Erevan et de Gumri et l’association KASA.

Les choristes du Prémarlet partiront en Arménie le 7 mai
prochain avec les responsables de KASA qui leur feront visi-
ter leurs constructions et leurs réalisations, entre autres,
l’école professionnelle à Gogaran à 1850 m d’altitude, le
centre psycho-social d’Arevamanuk au cœur de Gumri, le col-
lège scientifique à Talin, l’école d’Akhurian, le laboratoire
scientifique de l’hôpital pédiatrique d’Arabkir…

A l’automne 2008, une soirée amicale devrait être pro-
posée afin de relater ce voyage. Nous ne manquerons pas de
vous en informer

Paskall Bloch – Arthur Derderian �

Robert Doldourian dirige la chorale

Vols directs • Séjours à la carte
• Circuits accompagnés

• Extension au Karabagh

SABERATOURS

SABERATOURS
11, rue des Pyramides 75001 Paris

Tél : 01 42 61 51 13 – Fax : 01 42 61 94 53
armenie@saberatours.fr

SEVAN VOYAGES
48, cours de la Liberté 69003 Lyon

Tél : 04 78 60 13 66 – Fax : 04 78 60 92 26
sevan@selectour.com

WASTEELS
67, La Canebière 13001 Marseille

Tél : 04 95 09 30 60 – Fax : 04 95 09 30 61
marseille@wasteels.fr

Le spécialiste du voyage en Arménie

2 nuits offertes
à l’hôtel Europe****

à chaque achat d’un billet d’avion
Paris – Erévan – Paris*
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De gauche à droite :
MM. Yanekian, Vartanian et
Dededjian

� A PARAITRE

� Le troisième album en arménien de Tintin, Les
Cigares du Pharaon, va paraître  fin mars 2008 Editions
Sigest . Réservations : editions.sigest.net

PARIS - ILE-DE-FRANCE

◗ Trio musical arménien
Musiques traditionnelles de l’Arménie et du Caucase
– Gérard Madilian doudouk chevi, Ara Madilian dehol
- Jeanine Tchaloyan accompagnement clavier
Dimanche 16 mars, 17 h- Centre Mandapa – 6 rue Wurtz –
75013 PARIS- rés. 01.45.89.01.60- places : 15€- TR 11€,
– de 16 ans 7,50€

◗ Journée de la francophonie
Conférence de Stéphane Cermakian, « Chahan
Chahnour, littérature arménienne ou française ? »
Lundi 17 mars, 21 h - Maison des Etudiants arméniens, 56,
bd Jourdan 75014 Paris

◗ Le Pull Over Rouge
Ciné-club Rouben Mamoulian – Le Pull Over rouge, un
film de Michel Drach avec Serge Avédikian et Georges
Beller – une des affaires criminelles les plus
révoltantes du XXe siècle.
Jeudi 20 mars, 20h. Centre culturel UCFAF 6 Cité du Wauxhall
Paris 10e, métro République.

◗ Conférence-débat
L’UCFAF et la JAF présentent une Conférence-débat
exceptionnelle de Gilbert Dalgalian (psycho-
linguiste) – thème : Favoriser les langues
minoritaires – Promouvoir l’éducation bilingue
précoce. Dédicace de son livre Reconstruire
l’éducation ou le désir d’apprendre (v. Achkhar n°440).
Samedi 29 mars,  20 h. Centre culturel – 6 cité du Wauxhall
– 75010 Paris , métro République.

◗ Liz Sarian
Récital Liz Sarian, présenté par l’Association Haytas
et la ville d’Enghien-les-Bains
Dimanche 6 avril 2008 – 15h30 - Théâtre du Casino
d’Enghien-les-Bains 0139341080 - Réserv. Haytas
06.09.02.04.54 – magasin B12 d’Enghien 06.07.05.82.89

◗ Danses d’Arménie
Ensembles traditionnels Ani et Nor Alik, présentés
par la JAF.
Samedi 12 avril, 20h30. Théâtre de Cachan- 21 av. Louis
Gorgeon- 94230 Cachan - RER B Arcueil-Cachan - PAF 15€-
infos-réserv. 01.47.36.22.31 et 06.53.10.32.28
www.ani-noralik.fr

RHONE-ALPES

◗ Ciné-club Rouben Mamoulian
Films documentaires Histoire d’un Génocide (2006), La
destruction de Jugha (2006) et l’interview de Hrant
Dink par Frédéric Mitterrand, Hommage à Hrant Dink.
•Jeudi 13 mars, 20h30 – UCFAF – Cinéma Les Amphis, rue
Pierre Cot – Vaulx-en-Velin.
•Samedi 15 mars, 20h30- UCFAF -12 rue de la Cécile –
26000 Valence.

MARSEILLE PACA

◗ Ciné-club Rouben Mamoulian
Film documentaire Histoire d’un génocide (2006), La
destruction de Jugha (2006) et Hommage à Hrant Dink.
Vendredi 14 mars, 20h30. Centre UCFAF-JAF, 47 avenue de
Toulon - 13007 Marseille.
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L’UCFAF organise deux voyages en Arménie

1 voyage touristique - du 26 juillet au 10 août 2008
soit 16 jours/15 nuits au prix de 1 565 euros par personne, max. 30 personnes, base demi-pension et
chambre double, incluant un circuit de 6 jours jusqu’au Karabagh (taxes d’aéroport et visa en sus)

renseignements : E. Yazidjian au 01 42 87 95 98 (heures de bureau)

1 voyage randonnée - du 14 au 25 juillet 2008
soit 12 jours/11 nuits au prix de 1 390 euros par personne (max. 12 personnes), incluant un circuit de

7 jours, randonnée en pension complète et 3 jours à Erevan en demi-pension avec excursions
et visites quotidiennes (taxes d’aéroport et visa en sus)

renseignements : A. Samikyan au 01 48 03 18 78

Voici que s’est déroulé en région des Pays de la
Loire puis à Nantes l’un des événements culturels
parmi les plus extraordinaires qui a profondément
transformé le paysage musical français, exporté
désormais à Bilbao, Lisbonne, Tokyo et Rio de
Janeiro.

Pour sa quatorzième édition, la Folle Journée s’est
déployée du mercredi 30 janvier au dimanche
3 février au sein du Palais des Congrès de

Nantes transformée en véritable ruche musicale.
Quelque 237 concerts en salle et 22 gratuits en kios-
que, des concerts hors les murs, dans les quartiers et
les différents lieux de la cité, de la faculté à la maison
pénitentiaire, des conférences,
des rencontres qui prolongent
les concerts et 121 000 billets
vendus ! C’est dire l’ampleur
de cette manifestation excep-
tionnelle imaginée par René
Martin en 1995 dont le succès
ne s’est jamais démenti, qui a
bouleversé les pratiques et les
comportements culturels pour
instaurer une nouvelle
manière d’écouter et de trans-
mettre la musique à des mélo-
manes avertis mais aussi à un
nouveau public curieux, avide
de découvertes.

Schubert a incarné le
musicien-phare de La Folle
Journée qui a rendu un fer-
vent hommage au composi-
teur mort à Vienne à 31 ans,
en explorant les multiples facettes de son œuvre abon-
dante (un catalogue de plus de mille opus) dont l’écri-
ture a abordé toutes les formes musicales :
symphonies, messes, musique de chambre, chœurs,
danses, opéras et surtout lieder où son génie sensible a
exprimé toute sa densité poétique. Ont été interprétés
des pièces connues, des lieder célèbres, mais aussi des
partitions plus rares dont certaines jamais jouées en
concert. Parmi la pléiade de musiciens prestigieux,
ensembles (Accentus de Laurence Equilbey) chefs
(Michel Corboz, Ruben Gazarian) et solistes, cordes
(Dimitri Makhtin, J. G Queyras, Henri Demarquette,
Xavier et Jean-Marc Phillips-Varjabédian) vents
(Juliette Hurel), soulignons la présence de pianistes
comme Christian Zacharias, Alain Planès, Michel
Dalberto, Boris Berezovsky, Brigitte Engerer,
J. F Heisser, Anne Queffélec ont magnifié le piano
schubertien, le Trio Wanderer, les Quatuors Ysaÿe,
Casals ou Prazac ont traduit par leur jeu engagé la

richesse mélodique de la musique de chambre.
Conviée en vedette, Barbara Hendricks, dans les lie-
der, a ému le public par sa présence et la chaleur
modulante de sa voix.

La programmation a souhaité replacer la création
schubertienne dans le contexte qui l’a vu naître, celui
des compositeurs qui ont imprimé leur marque à la vie
artistique viennoise en associant leurs œuvres à celles
de Schubert : Beethoven, le musicien vénéré, Weber
dont Schubert admirait la musique, Salieri qui fut son
professeur, Rossini dont les opéras étaient représentés
à Vienne. L’autre idée novatrice de cette édition a été

de donner à entendre la récep-
tion de l’œuvre de Schubert et
son influence du XIXe au XXIe

siècle. Musicien confidentiel
de son vivant, Schubert a été
redécouvert par Schumann et
Mendelssohn, puis Liszt,
Brahms et Malher, et plus pro-
ches de nous Webern ou
Britten ont transcrit ses
œuvres et contribué ainsi à
élargir le cercle des méloma-
nes. Des compositeurs
contemporains comme Bruno
Mantovani, et les japonais Dai
Fujikura et Hoshio Hosokawa
ont été invités à produire une
œuvre inspirée par l’héritage
schubertien qui a été créée
dans le cadre de La Folle
Journée. Du côté de la musi-
que populaire, des ensembles,

à leur tour, ont réalisé des transcriptions passionnan-
tes, prouvant par leur geste combien les couleurs et les
climats de la musique de Schubert suscitent un libre
cheminement créateur.

Musicien du voyage solitaire, habité par l’obses-
sion de la mort désirée comme le repos de l’être,
Schubert a poursuivi par son art la quête de l’absolue
communion des âmes. Les images musicales qui ani-
ment son œuvre sont l’expression bouleversante d’une
aimantation essentielle vers l’univers qui se dessine à
l’horizon ténu de la poésie, là où se brouillent les fron-
tières du réel et du rêve.

Marguerite Haladjian �

Signalons à l’occasion de cet événement la publication
de l’ouvrage de Corinne Schneider, Reflets schubertiens,
Fayard-Mirare ainsi que l’édition des enregistrements
de nombreux concerts en vente sous le label Mirare.

La Folle Journée de Nantes honore
Schubert dans tous ses états

Carlos Sayadian
Plusieurs artistes d’Arménie exposent en ce moment à

Paris : Vartan Avedian à la Cité Internationale des Arts
dans le 4e arrondissement de Paris, Hovannès Harou-
tounian à la Galerie Smirnov, Carlos Sayadian au Collège
des Mekhitaristes de Sèvres.

Carlos Sayadian
est né en 1948. Très
tôt, il révèle son
talent de peintre. En
1975, il est diplômé
de l’Institut des
Beaux-Arts d’Erevan
et en 1979, devient
membre de l’Union
des Artistes de

l’Union Soviétique. Il a participé à de nombreuses exposi-
tions dans les républiques de l’ex-URSS, collectives ou
personnelles, de même qu’à l’étranger. Le musée du col-
lège des Mekhitaristes de Venise possède une importante
collection de ses œuvres.

De formation classique, il peint surtout à l’huile mais
il emploie aussi le pastel, essentiellement pour les nus.
Son style a beaucoup évolué de la peinture narrative tra-
ditionnelle en Arménie, au dessin et à la composition pré-
cis, vers des formes plus fluides. A partir de 1998, il
donne un nouveau souffle à son art. De nouvelles corres-
pondances apparaissent entre la musique et la peinture.
Son tableau La musique représente trois femmes jouant
du violoncelle et du violon. Le flou des formes, les trans-
parences semblent transmettre les ondes musicales à tra-
vers l’espace. Ses paysages, deux villages d’Arménie, une
route qui monte avec un arrière-plan de montagnes sont
dans les tons bistres atténués. L’artiste joue à merveille
sur la pénombre et la lumière voilée en accord avec les
jours tristes d’Arménie. Sa prochaine exposition aura lieu
à Moscou. Souhaitons-lui  le succès qu’il mérite!

Thaïs Samikyan �

Vartan Avedian
Né à Djermouk, diplômé de l’Institut pédagogique

de Koursk pour l’enseignement du dessin et de la pein-
ture, Vartan
Avedian est
directeur de
la Galerie
d’Art de
D j e r m o u k
depuis une
q u i n z a i n e
d’années, il a
exposé en
Arménie, au
Karabagh et aujourd’hui à Paris à la cité internationale
des Arts jusqu’au 1er mars.

Une vingtaine de moyens et de petits formats peints
entre 1996 et 2006 montrent sa vision de l’Arménie.
Paysages connus ou à découvrir, d’un pays où pour
Avedian la pierre a une importance capitale : pierres des
khatchkars, blocs de pierre sous la neige, campagnes
désertes où règne une triste tranquillité. La peinture est
fine comme une aquarelle ou beaucoup plus épaisse
comme au couteau, certaines évoquent le grand Minas,
toujours inégalé

Avedian semble travailler sur les contrastes ombre
et lumière, mise en relief et décor plat.

Passez voir sa galerie lorsque vous visiterez
Djermouk, cette petite ville d’Arménie.

A.T. Mavian �

Première neige



11 ACHKHARA11 AACCHHKKHHAARR

Bulletin d’abonnement

Oui, je souhaite recevoir Achkhar chaque quinzaine
Nom . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prénom  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Code postal  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ville  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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TARIFS
France 6 mois (11 n°) :35 € – 1 an (22 n°) :68 € – Soutien :110 €

Etranger 85 € pour 1 an par virement (100 € par chèque)
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Organisateur de réceptions
47, rue Censier -75005 Paris

Tél. : 01 45 35 96 50 – Fax : 01 43 36 13 08
www.mavrommatis.fr

les boutiqueS
Mavrommatis Lafayette Gourmet
48-52, bd Haussmann 75009 Paris

Tél. : 01 42 80 42 42
Mavrommatis Galeries Gourmandes

L’Atrium du Palais des Congrès – 75017 Paris
Tél. : 01 56 68 85 54

Mavrommatis Inno « Les Passages »
5, rue Tony Garnier 92100 Boulogne-Billancourt

Tél. : 01 46 04 69 54
Mavrommatis Censier

47, rue Censier 75005 Paris – Tél. : 01 45 35 96 50
les restaurants

Mavrommatis Le Restaurant
42, rue Daubenton – 75005 Paris

Tél. : 01 43 31 17 17
Les Délices d’Aphrodite

4, rue Candolle 75005 Paris
Tél. : 01 43 31 40 39

� DONS À ACHKHAR

M. PAKARIAN Archak (78 St-Germain-en-Laye) 32 €

M. Mme VARTANIAN Edouard (93 Rosny-s/Bois) 42 €

Mme MAUGEIN Susanne (94 Le Kremlin-Bicêtre) 32 €

M. NADJARIAN Avédis (38 Vienne) 42 €

M. BERBERIAN Aram (Paris 3e) 42 €

SOUTENEZ
L’OPERATION ESPOIR

Les enfants de l’orphelinat Houys ont
besoin de votre soutien.

L’objectif de cette opération Espoir est de
rassembler 15 000 € sur l’année 2008 pour
améliorer le quotidien des enfants de l’orphelinat
Houys de Gumri en réalisant les travaux
indispensables à l’amélioration des conditions
d’hébergement.
Créé suite au tremblement de terre de 1988,
l’orphelinat accueille 71 enfants de 4 à 20 ans.
Malgré les espaces limités, les installations
sanitaires exiguës, des métiers manuels sont
enseignés aux enfants par des ateliers de tissage
de tapis, de cordonnerie, de peinture, de couture,
d’électronique .
L’opération Espoir veut leur offrir plus de confort et
de meilleures conditions d’épanouissement. Les
travaux seront réalisés sous le contrôle du Fonds
Arménien qui assurera la maîtrise d’œuvre.

Envoyez vos dons sous forme de chèques à l’ordre
du Fonds Arménien de France (indiquez au dos :
Orphelinat Houys de Gumri) à adresser à Madame
Arslanian Alice – 79 bd d’Aulnay – 93250
Villemomble
(un reçu CERFA vous sera adressé dès réception pour bénéficier
d’une réduction d’impôt de 60%)

◗ CINÉ-CLUB
Le Pull Over rouge
un film de Michel Drach,
avec Serge Avédikian et Georges Beller,
une des affaires criminelles les plus
révoltantes du XXe siècle.
Jeudi 20 mars – 20h
Ciné-club. Rouben Mamoulian
UCFAF 6 cité du Wauxhall Paris 10e

L’ensemble des expositions photographiques présen-
tées cette saison au centre socio-culturel de la Grange-
aux-Belles propose une invitation aux voyages. Nous
avons rendu compte dans notre dernière édition
(16 février 2008) de l’exposition de Nicolas Amiache,
Sur les routes d’Arménie.Cette fois, Jean-Pierre Kesseyan
nous fait part de sa vision du Vietnam, de ce qui a retenu
son attention et de ce qui l’a touché: des rues grouillantes
de monde où circulent toute la journée vélos et motos
servant au transport des familles ou des marchandises,
des portraits de femmes, sourire aux lèvres malgré les dif-
ficultés de leurs conditions de vie, des enfants placides et
étonnés de ce qui les entoure, des paysages fabuleux, gor-
gés d’eau, de brume et de lumière...

Jean-Pierre Kesseyan parvient à saisir l’ambiance de
ce pays très jeune qui se reconstruit en restant fidèle à ses

traditions. A travers son regard plein d’humanité, il nous
fait ressentir une certaine sérénité et la confiance qu’il
continue d’avoir dans le genre humain. Au-delà de ces
visages et de ces gestes quotidiens, nous devinons le cou-
rage, la ténacité et la générosité d’un peuple qui renaît de
ses cendres.

D’autres escales sont encore à découvrir à la Grange-
aux-Belles pour aller à la rencontre des peuples de la
Terre et des mystères du monde.

Anahid Samikyan �

� PHOTOGRAPHIE

Vietnam
par Jean-Pierre Kesseyan

� ACHKHAR A REÇU

� Le DVD D’Arménie en
Arménie, un film d’Edouard
Vartanian (1h04mn) sur Van, le
lac de Van, Kars et Ani. Texte de
Jean-Pierre Mahé. Réalisation et
illustration musicale Arto
Pehlivanian. Vendu 20 € au pro-
fit de l’Ecole Tbrotzassère du
Raincy tél. 01.48.94.01.14 –
edouard@vartanian.org

� Le premier album en arménien
de Lucky Luke, Dalton City
publié par les éditions Sigest,
traduit par R. et J. Gureghian.
Prix public 11 € (couverture car-
tonnée) contact : Jean Sirapian
01.43.96.05.99
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◗ Danses d’Arménie
Ensembles traditionnels Ani
et Nor Alik, présentés par la JAF.

Samedi 12 avril, 20h30

Théâtre de Cachan- 21 av. Louis Gorgeon
94230 Cachan
RER B Arcueil-Cachan - PAF 15€

Infos-réserv.
01.47.36.22.31 et 06.53.10.32.28
www.ani-noralik.fr
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jours pour les
mêmes raisons.
D j a l a l e d d i n e
connaît grand suc-
cès. Le Traité de
Berlin laisse les
Arméniens sans défense, c’est dans cette atmosphère de
pessimisme que Raffi écrit Khente (Le Fou) qui paraît
d’abord en feuilleton dans la revue Mchag. Malgré la cen-
sure et expurgé, le roman est publié en juin 1880.

Il a en chantier David Beg, Gaïdzer et Samouel qu’il
imprime lui-même. Ses ennemis deviennent virulents.
Accusé d’être nihiliste, sa maison est fouillée et ses
manuscrits emportés puis rendus, il est mis sous surveil-
lance jusqu’à l’intervention de l’ambassadeur de Perse.

La communauté arménienne de Russie veut l’hono-
rer par un jubilé pour ses 25 années de création littéraire.
Mais des inconnus. attentent à sa vie. Les autorités inter-
disent le jubilé. Samouel est publié, reconnu, honoré. La
représentation du roman sous forme de tableaux vivants
a un succès retentissant. La santé de Raffi décline, il
meurt le 25 avril 1888.

Cet homme, modeste, qui passait inaperçu, eut à
Tiflis des funérailles grandioses qui attirèrent une foule
considérable, les Arméniens fermèrent leurs magasins en
signe de deuil.

Il est enterré au Panthéon des Arméniens où repo-
sent aussi Toumanian, Soundoukian, Ardzrouni.

Une école et une rue portent son nom à Erévan, ses
romans sont toujours très populaires.

Toute sa vie Raffi a traversé la rivière.
A.T. Mavian �

Raffi, de son vrai
nom Hagop
Melik-Hagopian
est né en 1835 en
Perse à Payadjouk,
village arménien de
la province de
Salmast près du lac
d’Ourmia.

L’enfance
Son père, Melik

Mirzabeg, riche marchand et agriculteur, fait partie de la
bourgeoisie et a le titre héréditaire de Melik (seigneur). Il
a un atelier de textiles et de teinture, des terres qu’il cul-
tive, des chevaux et envoie ses productions par caravanes.
La maison des Hagopian est un centre de vie où tous les
voyageurs s’arrêtent, où le père règle les problèmes des
villageois. L’aîné de 13 enfants, Hagop est gâté et en pro-
fite pour faire ses quatre volontés. Très observateur et à
l’écoute, il est attentif aux contes de sa grand-mère, aux
récits des voyageurs et aux travaux des ouvriers. Décrite
dans son roman Gaïdzer, son éducation commence à
l’école du village  où il est le meilleur élément du père
Todik. En 1847 pour ses études secondaires son père
l’envoie dans un internat à Tiflis, dirigé par l’un des meil-
leurs professeurs, Garabed Belakhian, qui lui enseigne la

langue et la littérature et qui conseillera d’envoyer Hagop
à l’Université de Moscou ou de Saint Petersbourg pour
devenir diplomate, grâce à une bourse impériale.
Belakhian le met en contact avec les intellectuels de
Tiflis. Raffi prend conscience du fossé qui existe entre la
bureaucratie impériale et le reste de la population Il
découvre la poésie patriotique de Khrimian Hayrig.

La jeunesse
Les affaires de son père se dégradent, Hagop est

obligé de rentrer. Il s’arrête à Etchmiadzine et à Khor
Virab. Habillé à l’européenne, il parvient à pénétrer dif-
férents cercles. Ces expériences seront à la base de ses
romans Harem et Gaïdzer. La rencontre d’un groupe de
pélerins arméniens, attaqués et volés, l’inspire pour son
roman Khente (Le Fou) où il dénoncera l’humilité et le
peu de réaction défensive des Arméniens. Fêté pendant
une semaine à Payadjouk, il apprend la mort de sa bien-
aimée Sara, qui deviendra un personnage récurrent dans
ses romans. Les affaires l’appellent à Ourmia, à Tabriz et
lui laissent peu de temps pour écrire. Il s’intéresse à l’his-
toire des Arméniens de Perse, reste en relation avec les

intellectuels de Tiflis, lit la presse de Constantinople et
admire les actions de Khrimian Hayrig.

Il voyage en Arménie orientale et occidentale. A Van,
patrie de ses ancêtres, il constate la misère des Arméniens
qui, constamment menacés par les Turcs et les Kurdes,
s’exilent à Constantinople.

Constamment révolté, Raffi veut changer la vie des
Arméniens et leur faire prendre conscience de la tragédie
qu’ils vivent. De retour à Payadjouk, il enseigne et se
rebelle contre l’enseignement de prêtres peu instruits,
rejoignant en cela les idées d’Abovian. Dénoncé aux auto-
rités en tant que démocrate, on ferme l’école. Raffi part
pour Tiflis et y découvre le journal d’avant-garde
Hususapayl (Les lumières du nord)  publié à Moscou par
Stepan Nazarian et Mikaël Nalbandian, il lit aussi le
roman d’Abovian Les plaies de l’Arménie. A Tabriz, il ren-
contre Avak Aytantilian qui va être son meilleur ami et
biographe. Deux de ses lettres à Khrimian Hayrig sont
publiées dans Ardzvi Vaspouragani (l’Aigle de Vaspouragan).

La maturité
En 1863 il épouse Anna Hourmouz, fille d’un pro-

testant assyrien. Ils auront deux fils et une fille. En 1865,
son père meurt et Raffi est obligé de se déplacer pour
traiter les affaires. La cupidité des commerçants armé-
niens est à l’origine de trois de ses romans : Zahroumar,
Voski Akaghagh et Mine aïsbess, mouysse aïnbess au style

réaliste et pittoresque. En 1868, il tra-
vaille comme vendeur, puis comme
comptable, il est presque heureux de ce
changement de situation qui le plonge
dans la réalité.

En 1872, Krikor Ardzrouni, fils du
général Yeremia Ardzrouni, rentre à

Tiflis et lance un journal Mchag, qui veut réveiller les
Arméniens. Le nom RAFFI y paraît pour la première
fois. Le premier numéro est épuisé en quelques heures.
Jusqu’en 1876, Raffi y publiera nouvelles, essais, articles
qui le classent comme l’un des écrivains importants de
son temps avec en 1874 son roman Harem. A Tabriz il
enseigne l’arménien et l’histoire selon ses principes : sans
punition physique, sans répétition « par cœur », en éveil-
lant la motivation, en instruisant les filles comme les gar-
çons. Dénoncé comme fauteur de troubles et adversaire
de l’Islam, il doit arrêter momentanément d’enseigner.
Menacé de mort, il retourne en Russie. Les premiers
signes de phtisie apparaissent et sa vue lui cause pro-
blème. Sa fille Esther meurt.

Le 12 mai 1877, la Russie déclare la guerre à la
Turquie, des hordes kurdes sont lâchées pour tuer et pil-
ler les villageois arméniens et assyriens de l’Aghbag. Il
racontera ces atrocités dans son roman historique
Djalaleddine. Enseignant l’arménien et l’histoire à l’école
d’Agoulis, il rencontre près de Dilidjan les rescapés de la
guerre qui vont devenir les sujets de son futur roman
Khente. Il part pour Tiflis pour recruter de nouveaux
enseignants, mais doit démissionner de son poste tou-
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Raffi (1835-1888)

un écrivain populaire engagé

romans les plus connus

Salbi (1878) commencé dès 1855) dans lequel Raffi décrit
avec amour sa région natale, Djalaleddine (1878) qui
développe le thème de la libération du peuple armé-
nien. Khente (1881), son roman le plus populaire raconte
la montée de l’oppression subie par les Arméniens dans
le contexte de la guerre russo-turque. On vit avec les
Arméniens de l’époque et on apprend quelles étaient
leurs relations avec les autres peuples d’Anatolie ;
Vartan « le fou », sa bien-aimée « Lala », le patriarche
« Katcho », le machiavélique « Thomas efendi » ont une
exceptionnelle épaisseur. Le roman a été traduit en
2007 par Mouchegh Abrahamian et édité par les
Editions Bleu autour.
Gaïdzer (1883-1884) les héros combattent encore une
fois pour la libération du peuple arménien ;
Ses romans historiques : David Bek (1882) et Samouel
(1886), qui existe dans une traduction française de
1924, donnent à méditer sur l’histoire des Arméniens.
Très patriote, Raffi a créé des héros révolutionnaires.
Tous ses romans veulent réveiller le peuple arménien,
l’éduquer. Pour cela il utilise une langue claire, compré-
hensible par tous.

« Pendant que le sage réfléchit,
le fou traverse la rivière »


